
2015-07-12 (15e dimanche du temps ordinaire) 

Un é quipémént lé gér pour la mission 

Il m’arrive souvent de taquiner un 

de mes confrères lorsqu’il part, en 

dehors de chez lui, pour 

seulement 24 heures. Il apporte 

du bagage comme s’il partait pour 

un mois. Bien sûr, il apporte de la 

nourriture et les choses 

essentielles, mais il apporte une 

panoplie d’objets selon qu’il fera beau ou mauvais avec un plan A et 

un plan B dans chaque circonstance. Tout est planifié et il ne 

manquera de rien, car il a tout prévu. Si bien que lorsqu’il quitte la 

maison, le coffre arrière et la banquette arrière de l’auto sont remplis. 

Et je lui dis souvent. en blaguant : « relis les recommandations de 

Jésus lorsqu’il envoie ses disciples en mission ». Et il se met à rire. 

En effet, Jésus invite ses disciples à 

partir en mission avec un équipement 

très léger. D’abord partez deux par 

deux, non pas seuls, vous aurez 

besoin d’être solidaires. Prenez un 

bâton pour rythmer votre marche et 

puis faites confiance. Et la confiance, 

elle repose sur le fait que l’Esprit de 

Dieu travaille déjà le cœur des gens. 



La mission c’est de donner l’occasion aux gens de s’en rendre 

compte en chassant les esprits mauvais, en guérissant les malades. 

Au fond, ce sont les mêmes gestes que Jésus lui-même posait. Il les 

prévient également qu’ils seront accueillis par les uns  et rejetés par 

les autres. Il les invite alors, à ne pas s’en faire, à partager 

généreusement. Et le texte nous dit qu’ils guérissaient effectivement 

des malades. C’est comme cela que le Royaume de Dieu a été 

inauguré, c’est comme cela que l’Église est née, c’est comme cela 

qu’elle a toujours grandi et c’est comme cela que le royaume de Dieu 

continuera de s’installer dans notre monde et que notre Église 

continuera d’exercer sa mission.  

Et l’invitation est faite aux 

disciples que nous sommes, de 

partir aussi en mission, de faire 

reculer le mal et d’apporter la vie 

autour de nous. Mais, peut-être, 

se sent-on un peu démunis pour 

le faire? On a peut-être 

l’impression qu’il faut faire 

comme mon ami, avoir beaucoup de bagages pour ne pas nous 

sentir démunis, pour parer à toute éventualité. On sait que les gens 

d’aujourd’hui peuvent discuter, on sait qu’on nous répliquera les 

attaques habituelles que nous entendons dans les médias. On peut 

penser qu’il nous faut des études en théologie et en pastorale, donc 

un équipement plus lourd pour partir en mission. Eh bien! Jésus nous 

adresse les mêmes consignes. Faites confiance. Il dira ailleurs de ne 



pas se préoccuper de ce que l’on dira, l’Esprit Saint saura nous faire 

trouver les mots. 

Ce ne sont pas d’abord nos 

connaissances que nous 

avons à partager. C’est d’être 

des passeurs de vie, de 

guérison. C’est d’abord par 

notre propre bonheur de 

croire que nous disons 

quelque chose de Dieu, des effets de la vie de Dieu en nous. En quoi 

le fait de croire nous rend plus heureux, plus confiants dans la vie? 

En quoi notre foi en Dieu nous rend plus espérant dans les moments 

difficiles que nous pouvons vivre? Comment cela nous rend plus 

sereins devant la vie. Ça ne vient d’aucun livre. C’est l’action de Dieu 

en soi. Comme pour les disciples, c’est Dieu qui agissait en eux. 

C’est la même chose en nous. Ce que Dieu y fait, ça paraît, ça rend 

heureux et c’est cela qu’il nous faut partager. C’est cela qui est 

porteur de vie, d’espérance, de guérison. 

Dans une conversation récente avec des 

personnes, nous faisions la constatation que 

beaucoup de gens actuellement sont blessés 

par la vie, ont des attentes de bonheur. Si en 

nous rencontrant nous savons leur montrer 

du bonheur, de la paix, de la joie, si nous leur 

disons notre bonheur de croire, peut-être 

seront-ils intéressés à rencontrer des gens 



plus formés, avec plus de bagage parce que nous les aurons 

intéressés à aller plus loin, à explorer comment la foi en Dieu peut 

rendre plus heureux, plus vivant. Oui, c’est faisable, c’est possible 

pour chacun de nous, quel que soit notre âge. 

Célébrons l’eucharistie. Remercions le Seigneur d’agir en nous et 

demandons-lui la grâce d’accepter notre part de la mission de porteur 

de vie autour de nous. 

 


